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1510ZWELLES ETRA.NGERES.

EMPIRE FRANÇAIS.

Amsterdam, 3o décembre.tt"-- Au nombre
des bStimens anglais qui ont péri ou échoué au

Texel se trOtivoi,Jiit les suivans

Le Ileros ,
de 74 canons ,

péri corps et

biens.

Le Centurion
,

de S caronades péri corps

et biens.

Le Crass. Iicofn ,
de ;2 canons, 120 horn

mes d'équipage
, r 6 passagers ; échoué

, remis
fi.)t et conduit dans la rade. Le pilote seul

a péri.
L'Archimede brille de transport, cchoué;

zo hommes de l'équipage ont été sauvés.

Le tranTort la Flora de 3/9 tonneaux ,
chagé de

r soo barils de poudre de 2/o caisses

¿'armes, á vint par caisse ; échoué. On a sau

vé une partie de l'équipage: on esplre rtnrcr une
grande quantité de caisses d'atines et

de poudre.

La Rosina 35.o tonneaux, 22 hommes
d'équipage

, revenant sur son
lest

;
le capitaine

et 17 hommes ont péri.

Le Rekman, de Baltimore
, revenant sur son

lest cchoué ; le capitaine er 13 hommes ont
péri.

Un brick, echoué eurre.Campen et Bergen.

On a
sauvé

en tout 147 hommes.

(Journal de l'Empire. )

NOUVELLES DE CATALOGE.

Barcelone 2.f
février.z.—.... Nous savons po-

citivem.mt qu'une division française penetra
,

la mi j invier, , par le royaume de Murcie. Elle

entra clans la capitale Orihuela et
1 Elche,

d'oi lafievre ¡atine a totalement disporu. Cette
division resta quelques jours dans ces endroits.
Pendant cc temps un général insurgé cut la har
diesse cl'entrer av-ee quelques troupes dans la ville
de Murcie ; nnais cette tétnérité lui corita la

vie; pas un scul de ceux qui l'accompagnaient

25,707-1C1Ak ESTRANGERÁS.

IMPERIO .FRANCES.

Amsterdam 30 de diciembre. En el my,

mero de embarcaciones inglesas que se Ere-, en

callado, 6 que han naufragado en ,el Texel- se

hallan los siguientes

El lidroe
,

de 74. cañones, naufragado en.
teraMenye.

El Centorion, de 8 monadas naufragiado.

enteramente.
El Graas Hooffen, de 32 cafiones, r o hom

bres de
ti iptilacion

, y 16 paSigero4 ,
encallado,

vuelto poner boyante en la rada. Selo le pe.
reciclo el piloto.

El Arquimteles
,

brique de transporte, erta
Hado. Se han salvado .to hombres de la topa
lacion.

La Flora, transporte dc ; T9 toneladas, caro
gado de 1 oo bar, iles de pólvora e), de 2 TO

casas
de armas veinte por coxa triallado.

Parte de la trípulacion se.ha salseeld. Se espera

poder retirar una buena porcton de caxas de

armas, y Fólvora.

La ko. ma, de 3 /ci toneladas 22 hombres
de tripulacion

,
volviendo en lastre ; han .pe-

recido- 17 hombres, y
el capiran. -

El Rectnan de Baltimora volviendo en las

tre ,
encallado ; han perecido 13 hombres y

el capitan.
Un brique encallado entre Campen y Bur.

gen.
En todo se han salvado 174. hombres.

( Diario del Imperio.]

NOTICIAS DE CATALUñA.

Barcelona 2.y de febrero .= Sabemos de po-
sitivo que una division francesa penetré. me-
diados de enero por el reyno de Murcia. Entr6

en la capital, en Orihuela
, y en Elche ,

donde

ha cesado
ya del todo la fiebre amarilla. Se man

tuvo algunos dias en dichos puntos. Durante

este tiempo un general insurgente tuvo el ar.
rojo de entrar con algunas tropas en la ciudad

de Murcia; pero lo pagó con la vida, pues no
se escapó

uno solo de los que le acompañaban.

liro~neaursiífío-iff;71~.moommew--- ;.!



n'échapr. Dés qUe les français entrIrent
,

Par

mée insurgée nispatut comme Un nuage que le

vent dissive lexsque les foingais
y

apres avoir

rempli Lur ache ce retirlrent vers leurs po

sitions ,
les troupes insurgées revinrent et se

taient ntre la cause de la retraite des frangais,

tartdis qu'elles avait pris la fuite en désordre

ds T'elles se virent attaquées. Val ce qui ar

rive dans
tour: : la éninsule. lis prennent

les

airs du vainqueur tant qu'oil les laisse tranquilles

dans leurs positions; mais 1 la maindre appa

vence de l'approehe des frangais us fuient

toutes jambes,

PO LITIQUE.
Le Speetateur Franfait Bareelone

,
Ou entrenen sur des sujets d'interlt public

,

et
de morale relatifs aux circonstances , en-

tre le Spectateur ,
le Catalan et le Miquelet

PIFR ENTRETIE N.

»Orno sum hurriani nihil 1 me alienum puto.

Le Speetateur. Je suis charm, mes anciens

amis ,
de vous renconcrer icì; c'est

assez pour
moi d'avoir & gémir sur

les trislheurs généraux
,

sans avoir encore a déplorer les
maux particu

liers qui pourraient vous avoir frappés ; je vous
félicite d'avoir échappé aux dangers qui vous en

vironnent ,
cela est sans doute autant l'effet

de 14 prudence de votre conduire que de yo
tre bonheur.

Le Catalan. Je
vous reinercie d'une amitié

que les circonstances n'ont pas altérée ;
les mal

heurs éloignent les amis ,
les

cceurs mame des

malheureux se ferment en se tefusent aux dou

ces impressions de l'arnitiá.

Le Miquelet. Dms les grandes calamités pu
bliques tous

les
sentimens partizuliers sont absor

bs par un
seul

,
cdui de !'amour de son pays,

et par un seul desir, celui de concourir 1
son

salut. Je ne vois que ma pattie, je ne vois que
son ennemi ,je le vois dans tout ce qui n'en pas

de mon parti que je crois celui de la justice, Cr
c'est àeette persuasion que je,sacrifie toute autre
considéra.tion ;

[Cs ménagements ne seront pro
fitable s qu'l l'ennemi

, et ranimadversion la
plus étendue en est la conséquence indispensable.

Le Speetateur. Vous vous laissez,
mon cher

Isstriote trop dominar par l'exaghation de vos
sentiments , et l'ontrage aux premieres lois de
l'isumanité pourrait Itre la suite de votre empor
tement. Vous ne préteodez pas, je pense

,
ab

jurer toute justice. Or avec vos préventions com
plot po-

urtez vous la distinguet dans
ces

d'U".

2
Al entrar los Sine( iies ,el esf:

r,: ito insitrwrite
desaparecio como una

densa niebla disipeda pes

un recio vieren. Olando 'los franceses, despu4

de clesempeada.la comicio' que traian ,
se vol

vieron S.
sus antiguos puestos

, regresaron las

tropas de la insurreccion y blasonaban de hae

ber conlribuido muchisimo á hacer que se

chasca los franceses
,

siendo asi
que no hicii.ron

mas que huir en deseirden y cofusion al Ve.ISq

acometidos. As sucede
en todos los puntos dc

la península. Blasona con jactancia de stetroe

cedores guando ocupan tranquilam: nte algun

punto ; y lo desocupan con accleracion atan

nor indicio de que los franceses quisieren ,w1hir.
les de alta.

POLITICA.
El Espectador francés en Barcelona

,
plítical

sobre asuntos de interes palie° y roozal
,relativos á las circutistancias , entre el h'sp: r.tader, , un Catalan y un Miguelete.

PLATICA PRIMERA.
Homo ¡FM hnmani nihil a me alienom pito.

Espectador. Mucho Cdebi'0 Ó

amigos ,
cl encontrarles aquí. Bastante si.eico el

tener que gemir por las desgracias generales, sir

tener pis: llorar los in ils particulares que po
drian haber tocado á Vais. Dayles pues

la
en

horabueria de haberse evadido de los riesgos
que

les rodean. Esto es sin duda tanto por un
efecto de. la prudencia, y proceder de Vine co

rno de su buena suerte.
Catalan. Doyle á Vin. muchísimas •eracías

por una amistad que las circunstancias no han
alterado :

las desgracias atexan los amigos ; loa

mismos corazones de los infelices se eierrus . y
se niegan I las dulces impresiones de la aniis
tad.

Mignelete. En las grandes calamidades pl'a
•

blicas todos los sentimientos particulares son ,.11

sorbidos por un sentimiento solo
,

cl del amor
á la patria

, y por un solo deseo
,

el de
coecur.

rir 1 su salvador]. Yo no veo mas que mi pa

tria , no veo mas que su enemigo. Este le ven
en (mantos no son de mi partido el 0;11 ci*.-0

ser el de Li justicia e y
á

esta p-rsuasion sacoti
fico toda consideracion qualquiera. Los
mientos aprovecharian solo al enemigo; y de
ello me resultaria la anitpadversion mas gran.ii:

.
Espectador. Usted

,
querido patriota se di x.1

dominar demasiado por
la exageracion de sus

sentimientos ; y ese enagenamiento pottlía at -
rastrarie 1 ultrajar las leyes

mas princiosies de
la humanidad. Vm., creo ,no'pretenderá .fnitirar
lo justo : luego

, como .estando preveni;i0 atii

de antemano , podrá distinguirlo en sus
cWe-



fértnts rapports. Songez que
la patrie et votre

gouvernement ne vous out rernis qu'une por
tion de leur csuse defendre

, que vous devez
le faire conformément aux droits es conventions
qui regissent la snciere

, que ¿est seuleinent dans
le champ de batailie que vous pouvez donner

vorre valeur un essort legitime, que
les

armes
sont ennemies et non l'homme ; que du moment
mame qu'II a mis has les

armes ,
ii devient un

erre sacre. et qu'il a droit de reclames de vous,

tous
les égards que ron doit aux malheurs es

aux
besoins

: si donc entre
les nations que 11

varigile et la philosophic ant palicées l'homme

qui &pose les
armes a un caraetare sacre

,
quels

ne doivent pas
acre les égards et

les menage

ments entre
les citoyens paisib!es ? N'est ce pas

deja un assez grand mat que
des divisions trou

blent les elats
, sans que vous ajouti: z aux cala

mités qui en sont inseparables, /es discordes ina
dividuelles? Pourquoi déchirer ces belles pages

des usases reçus parmi les nations modernes qui
veulent qu'au milieu des arrnées, des camps ,
des champs de bataille, les individus et la pros
prie(é particuliere y voyagent , et y soient res.
pectées

, et que
Íes proprietaires en disposent á

leur gre. Alors les liens qui unissent les nations

ne sour rompus que dans les relations publi

ques
,

alors la proprieté jouit d'u ne garantie ge

nérale. Alors le soldar na cien d'un brigand
,

sa profession est anoblie
, et aprés avoir été

sans pcur dans les périls de la guerre ,
it remete

dans ses foyers sans reproche ; rnais si renonçaist

aux lois de la bienveilla.nce universelle entre
les

hornmes , au milieu de la division des ¿tacs,

chaqu'indiviclu qui a
les

armes
á la main se per,

usa d'ene lui mame le juge de la maniére dont

il va faire la guerre
1

son ennemi ,
ii va

re

sultes de ce nouvel état de choses les consé

quences
les plus fácheuses, tout tse sera que dé

sordre cc confusion, l'état de guerre se compo
se delsuccas alternatifs

, or
les

mcurtres d'aujout.
d'hui arneneront ceux du lendemain.

Les motifs des divisions passeront mais la tache

faite aux lois de l'humanicé sera conservée dans

les fasces de l'histoíre. ()niel est l'Isorrirne qui

veut voir celle de son pays souillée par une pa
reille fiétrissure?

(La suite ;t idehvain)

rentes relaciones? Piense Val. que la patria e
su gobierno no han puesto en sus manos, mas
que una porcion de su causa para que la de
fienda: que Vas, debe hacerlo conforme á los
derechos y convenios que rigen la sociedad;

que solo en los campos de banana es donde
puede Vm. dar un dessogo legítimo 1

su valor;

que
las

armas v no el hombre son los enea.

migo;; que
desde el mismo momento en que

este ha depuesto las
armas ,

se convierte en un
ser sagrado

, y tiene el derecho de reclamar
de Vas. todos los miramientos que se deben
prodigar a la desdicha, y

a las necesidades. SI
pues entre

las
naciones que han pulido el evan

gelio, y la filosofía
, tiene un carácter sagra.

do el hombre que depone las
armas; ;Quan

ta mas deben serlo todas las atenciones en-
tre los •ciudadanos pacíficos ?

a No es aca-
so un daño bastante grande el que

las divi
siones turben los estados sin que Vms. añadan
las calamidades inseparables de ello, las discot.
dias particulares? s Parque se han de rasgar esas

hermosas páginas de los usos recibidos entre
las

naciones modernas, que quieren que en medio
de los exeecieos, de las cimpañas

,
de los cam

pos
de batalla

,
los individuos y

las propieda.
des particulares puedan viajar, sean respetados;

y que sus dueños dispongan de ellas 1 su pla-

cer Enterices los lazos
que unen las n Iciones

son solo rotos en las selacio es publicas. Enton
ces la proprieda.d disfruta de una garantía ge.
neral. Entonces el soldado no tiene Coss algu.

na
de briginte

,
su prof: ston es eetnnbiscida s. y

despues de haberse hallado sin cobardía en los

riesgos de la guata ,
vuelve sus Impres sin

mancilla. Pero si renuncisn'to as lene s de- la

benevoencia universal en re los hombres
, quan.

do hay division entre los estsdos
,

cad indi
viduo que se halle coi

las
aun ,s en

la
in ',lo se

arsojt à ser
el juez del mc,do conqu¿,

va
1 hi

cer la guerra contra su enemigo ; de este nuevo
cstad3 de cous resalta:1in

las lilas desag aria-

bies consecuencias todo no seria asís qu eon.
fusion y desorden. El estado de la gusrra se

compone de lances alternativos lug los ase

sinatos de hoy acarrearian los de rnafiani.
El .notivo de las divisiones se pas,itá

; pero
la mancha puesta

las leyes de la hum 1411 lad

se conservará en los fastos de la histosia Y

quien es el linmbre que quiera ves la de su país

con tan fea borran?
( Sc concluir: s.)

NOT! CIAS PARTICULARES DE BARCELONA.
AVISOS.

Le vente du Cados qui (ley:tic se faire sa- ' La venta del caos que tenia de baceree el

*nedi al da courant >est
faIVOy1: >.z.:

atli011Cd'hui SI110
ir

CitiC(141<,: alitidil huy die 2 s. del vez

dudic mois, riles



4
Le public est -préventi que jeudi T .er mai ' Se previene al público que

el línies r.• de

proth.in
,

depuis midi jusqu'l une heure de
re- marzo ,

desde las doce hista la
un i de la tarde,

levé.

,
il sera procede an secrétariat gévéral de se procederá en la Secretaría de la Intendencia,

lintendance en pré•-ence du Délégué de Mr. l'In- en presencia de un DzIegiclo del Sr. Iii: enclen-

terbiant, et d'un empl, ,yé supérieur des domaines, re , y de un. emplado, superior de los Dominios,

su
plus offrant et dernier eneherissur, 1 la loca, al mayor postor ,

al arrendamiento del primer

tiondu 1 .r apoartement et tez-de chaussée, d'une quarto , y entresuelos de la casa del Sr. Galofra,

maison .du Sieur aliare, tu:: de l'Om
, n.° i y. calle del Olmo

,
n.Q 1 1.

Tous ceux qui voudront affermer un four
tiès. bien consuutt et en

très bon état avec
les

ustei.silles nécessaires
,

local pour logLment et ma

g sin pour le bois, situé dans le convent de

Saint Joseph 1 la Ramble
, pourront

s'adresser

1 la direction des domaínes.

sera procédé
,

aujourd'hui z y du courant, dix

heures du matin et jours suivans la mame heu

re ,
s'il y a lieu, I la vent de pcaux et cuirs

préparés
, provenant de saisie

, et
deposés dans

les magasins de la direction des contributions

indirectes, rue Porte-Ferrisse n.° 8.

On pourra volt' des échantillons desdits cuirs
la direction, das le z.o de ce mois, dix

heures á midi.

=Los que quisieren arrendar un horno biet<

hecho y en buen estado, con todos los uren..
si!ios necesarios

, quartos para habitar y alma

cenes de pour leña
, sito en el colvento de San

Josef, en la Rambla
,

podrán dirigirse 1 la di.
reccion delos Dominio.

Hoy mártes 2 s del que rige >lías diez de la
mañana y dias siguientes á la misma hora

,
si es

necesario , se procederá 1 la venta de pieles y
cueros preparados, procedentes dé embargos, y
depositados en los almacenes de ia Direccion de
las contribuciones indirectas

,
calle de la Puerta..

ferrisa, n.° S.

Las muestras de dichos cueros se verán 1 la
direccion 'desde el cha

zo del corriente, desdc
las diez 1 las doce.

En el
sorteo de la Rifa que para

el
sustento

de los pobres de la Casa de Caridad
, se ofreci6

sal público con papel de 17
clzi corriente, executado con la debida formalidad hoy dia de la fe.

cha en dicha Casa
,

ha salido lo siguiente:
.Lores A'Símeros Sugetos premiados. Premios.

, —...... —...---.---197 De Sr. Mauris
, con otras

señas
i s libras catal

, una arroba cle

bacalao, otra de a.rolaz.

: .• Inés Blans, hl
,

seria.
. . .. • • •

Un cerdo.

3.9 Francisca Tintorer, Barcelona.
44 • • .

Idem

4.' Pedro, Tomás, Miguel Molins, con
sellas.

• •
Idem

Los acudirán 1
recoger sus respectivos premios á la dicha Casa de Caridad dc

interesa el Pueblo á favor de les pobres

Rifi ,
á un real de vellon por cédula,

en la que ganarán los Jugadores
, guau

1
.

de t s libras catalanas
, una arroba de bacalao

, otra de anea,
2.* de un cerdo.

3.• de id.

4.° de id.
Barcelona I 24. Febrero de de i 81 z.

.73.17ERS ION PVBLICA.
La funcion de las Sombras chinescas, se executa hoy en la calle de Moncada. El Frecio de la

entrada veda Exado ocho guarros por persona. Sc empezará 1 las seis y media.

TEATRO.
La Sociedad dramática espariola, representará hoy la comedia titulada: La Moscovita sensible

, s.ra
representacion tonadilla y un divertido saynete nuevo.

En la Imprenta del Gobierno de Cataluña calle dels Escude.Uers, N.°68.

I.'
IMMNIMI"

1 1'4

3087

199;
Interesados

30 í i de la mañana.

El Muy Ilustre Ayuntamiento gozoso en ver quanto se

que se abriguen en la misma Casa
,

abrirá mañana otra
que se cerrará el Domingo próximo dia t.° dc Marzo;
istemios á saber:




